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À B qui me donne toujours l'envie d'aller plus loin, et à mes cinq sœurs qui sont mes complices.


Prologue
Neustrie, Bayeux 890
Les flammes de l’enfer s’étaient déchaînées sur Bayeux et une fumée noirâtre emplissait l’air d’un parfum de mort. Les Vikings avaient envahi la cité, et à présent ils pillaient, incendiaient le château et ses alentours.
Les cadavres jonchaient le sol, le sang imprégnait la terre ; les Francs s’étaient glorieusement battus, mais la marée viking avait balayé jusqu’à la moindre étincelle de vie. Déjà les cris de victoire retentissaient dans la brume du matin.
– Rollon a tué Bérenger de Bayeux ! cria l’un des guerriers, brandissant une tête piquée à la pointe de son épée.
– Il est dans la grand-salle du château ? demanda son compagnon.
– Oui, il vient de mettre la main sur la fille de Bérenger, une beauté ! Il veut en faire sa « frilla ».
– Une prise de guerre ? Rollon l’a bien méritée ! Elle lui donnera des fils !
– Allez, venez ! fit un autre. Il y a encore de riches demeures à visiter de l’autre côté !
Les hommes s’élancèrent pour finir de piller ce qui restait encore de maisons et de richesses.
Une jeune femme, menue, vêtue d’une robe de laine crème et d’un voile du même ton, avançait dans les décombres fumants, tenant une enfant d’environ 3 ans par la main. De longues tresses, noires comme des ailes de corbeau, descendaient de part et d’autre de son visage, et la peur se reflétait dans ses beaux yeux verts. Elle cherchait un refuge, un endroit où cacher sa fille, et ses yeux se posèrent sur la chapelle, à une centaine de mètres devant elle. Elle prit l’enfant dans ses bras et courut aussi vite qu’elle le put. Elle entra vite dans le petit édifice dont elle referma les portes sans faire de bruit, puis elle fit glisser la barre.
Posant la petite sur le sol, elle inspecta les lieux en silence puis, voyant qu’elles y étaient seules, s’agenouilla et se signa. À côté de l’autel, une petite lampe à huile indiquait la présence de l’hostie consacrée dans le tabernacle.
La jeune femme se releva et prit sa fille par la main, lui indiquant une cachette derrière un banc dont le coffrage était cassé. Une enfant de cet âge pouvait s’y introduire aisément.
– Aigline, écoute-moi…, fit-elle alors, regardant sa fille dans les yeux. Cache-toi dans ce trou et surtout ne fais pas de bruit.
– J’ai peur, Mère, sanglota la fillette.
– Je sais, mon amour, mais tu dois être forte et m’obéir, quoi que tu voies, quoi que tu entendes, promets-moi que tu ne sortiras pas de ta cachette !
La fillette s’agrippa à sa robe et caressa ses longues tresses brunes.
– Promets-le-moi, Aigline !
La jeune femme prit le crucifix sur l’autel et posa dessus la main de sa fille.
– Jure-moi sur la Croix que tu ne bougeras pas !
– Oui, Mère, répondit la petite fille.
La jeune femme l’embrassa alors, la pressant contre son cœur.
– Maintenant ! reprit-elle en la poussant vers la cachette.
Quand elle fut sûre que sa fille était en sécurité, elle se redressa et supplia le Ciel d’épargner la vie de son enfant.
À cet instant, les deux battants de la chapelle volèrent en éclats sous de furieux coups de hache. La jeune femme se retourna pour faire face à ses assaillants, brandissant le crucifix devant elle, comme un bouclier. Puis elle se mit à prier à haute voix comme pour exorciser ce lieu saint de la présence de ces démons venus du Nord.
– Pater Noster qui es in caelis…
Deux hommes lourdement armés pénétrèrent dans la chapelle, surpris par cette maigre défense.
– Tu comptes nous empêcher de piller cette chapelle ? demanda l’un d’eux avec un sourire mauvais. Ôte-toi de là, femme !
Il brandit son épée au-dessus d’elle.
– Et ne nos inducas in tentationem…, continuait-elle, les yeux pleins de larmes.
– Ils envoient leurs femelles contre des guerriers, c’est minable ! Allez, assez ri…
Le Viking transperça le faible corps de son épée et le repoussa violemment sur le côté.
La jeune femme, les mains crispées sur son ventre d’où s’échappaient des flots de sang, s’écroula sur les marches de l’autel et tourna la tête en direction du banc sous lequel sa fille était cachée.
– Sed libera nos a malo, poursuivit-elle dans un dernier souffle.
Les pillards défoncèrent le tabernacle et s’emparèrent des calices et des ciboires d’or et d’argent ainsi que de tout ce qui avait de la valeur.
– Allez, les hommes ! fit soudain une voix tonitruante à l’extérieur, rassemblement !
– On est là, Rollon ! On arrive !
De sa cachette, la fillette avait assisté sans mot dire à l’assassinat de sa mère. Pétrifiée, elle vit entrer un homme gigantesque dont les cheveux blonds et l’épaisse barbe lui donnaient un air féroce. Plus âgé que ses soldats, il dégageait force et puissance. Elle le vit se pencher sur le corps mourant de sa mère.
– Aigline, Aigline, supplia-t-elle, ne lui faites pas de mal…
Puis elle soupira et la mort l’emporta.
– Il y avait quelqu’un d’autre ici ? demanda Rollon à ses hommes.
– Non, juste la femme.
Rollon observa mieux le corps qui gisait à ses pieds et remarqua la chevelure noire et brillante de la jeune femme. Ils devaient lui arriver plus bas que les hanches et c’était une beauté ; il avait eu le temps de constater le vert si ardent de ses grands yeux suppliants.
– Qui l’a tuée ? demanda-t-il, crispant la main sur son épée.
– Une chrétienne de moins, quelle importance ? répondit l’un des Vikings sans prêter attention au changement de comportement de son chef.
– Tu ne reconnais même pas la beauté quand tu la vois… Cette femme était une merveille.
Sans rien ajouter, il lui transperça le corps de son épée. Il était écœuré par la bêtise de cet homme ; tuer des femmes ne servait à rien. Surtout une femme seule dans une chapelle. Il rejeta le cadavre du guerrier loin de l’autel d’une violente poussée.
L’autre Viking resta immobile et silencieux, se félicitant seulement d’être encore en vie ; leur chef n’était pas réputé pour sa clémence.
Rollon balaya la chapelle du regard comme s’il sentait une autre présence puis, ne voyant rien, il se pencha sur la femme et lui retira le crucifix d’argent des mains.
– On s’en va ! lâcha-t-il de sa grosse voix.
Aigline les regarda partir et, comme elle l’avait promis à sa mère, ne bougea pas. Elle écouta le silence se faire progressivement autour d’elle et finit par s’endormir, terrassée par la fatigue autant que par la terreur.
Quand elle reprit conscience, la journée était déjà bien avancée. Elle sortit de sa cachette sans faire de bruit et se dirigea vers le corps de sa mère. La robe de laine était rouge de sang, tout comme ses mains. La fillette s’allongea à même le sol et caressa de ses doigts tremblants les jolies tresses de sa mère bien-aimée. Elle l’avait vue mourir pour défendre le tabernacle et sa vie, des images qui la hanteraient toute son existence.
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Lisieux, juin 911.

Depuis le massacre de ses parents par les Vikings, Aigline
dirige le domaine d’Allier Morel ; mais une nouvelle attaque a
lieu et elle assiste, impuissante, au meurtre de son frére. Pire,
les envahisseurs la contraignent bientdt a épouser 1’un des leurs,
celui-la méme qui a assassiné Cédric ! Consciente que la survie
de ses gens dépend de son mariage, Aigline accepte de s’unir a
Waulfric malgré la profonde haine qu’elle éprouve a son égard.
Mais le Viking la surprend par son comportement étrange ;
s’il la malmene pour la punir de son insolence, elle a pourtant
I’impression qu’il tente de 1’apprivoiser. Et s’il n’était pas le
barbare insensible qu’elle redoutait ?

A propos de 1’auteur

Tombée dans les fresques et les frasques historiques des son
plus jeune age, Penny Watson Webb a grandi entourée de héros,
depuis les Chevaliers de la Table Ronde jusqu’a Surcouf le
corsaire, en passant par Ivanhoé. Elle aime la petite histoire qui
fait la grande Histoire, et adore remettre en lumiére des périodes
ou un patrimoine oubliés. Maman de trois filles, elle tient a leur
faire découvrir la richesse du passé tout en leur laissant la liberté
de réver.

¢»|-|AR|.EQU|N
=0





OEBPS/cover/pagetitre.jpg
PENNY WATSON WEBB
La chatelaine et le Viking

Roman

@HARLEQUIN
RGN





OEBPS/cover/cover.jpg













